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4. Se dépenser par la pratique du zèle apostolique, dans les diverses oeuvres 
que les devoirs d’état ou les circonstances imposent.

Les trois premières parties sont essentiellement chrétiennes, tous ont à remplir 
cette triple tâche de se connaître, de se conquérir, de se travailler.

La quatrième partie est destinée spécialemet aux personnes vouées à l'apostolat.

Jules Siméon. La Prescience divine et la liberté Humaine.
Réponses aux objections. Paris, Poussie’gue, 1909, un vol. in 12 de 
iv 200 pp.

Bien que le but de l’ouvrage soit apologétique, son auteur y fait surtout œuvre 
de philosophe. Disons tout de suite aussi qu’il ne s’adresse pas aux lecteurs de 
toutes classes, mais seulement à ceux que leurs études rendent capables de le 
suivre dans ses raisonnements aussi vigoureux qu’abstraits.

L’ouvrage sera de grande utilité aux théologiens et aux philosophes — étu­
diants et professeurs — qui y trouveront un magistral exposé de la question 
débattue entre molinistes et thomistes. Le sentiment de l’auteur est nettement 
indiqué par le titre même de son chap. VIII. En Dieu, it n'y a pas de près- 
cience proprement dite (mais une science simultanée.) La thèse est bien soute­
nue, malgré une certaine facilité à admettre la force probante de deux comparai­
sons (hyperbole et asymptote p. 67 ; probabilités indéfinies, p. 68. ) V. M.

Le Parler populaire des Canadiens-Français ou Lexique 
des canadianismes, acadianismes, anglicismes, américanismes, mots 
anglais les plus en usage au sein des familles canadiennes et aca­
diennes françaises. Comprenant environ 15,000 mots et expressions, 
avec de nombreux exemples pour mieux faire comprendre la portée 
de chaque mot ou expression. Par M. E. Dionnk. LL. D. Québec, 
Laflamme et Proulx, 1909, XXIV1671 pp, in 8 $3.00 l’exemplaire. 
Librairie Garneau, 6, rue de la Fabrique, Québec.

Le titre complet est déjà une introduction au livre de M. Dionne. Une belle 
préface de M. Raoul de la Grasserie, de Nantes, en dit la valeur : « L’ouvrage de 
M Dionne, l’auteur estimé de plusieurs livres importants, dont l’un nous a 
déjà fourni l’excellente biographie très documentée de Samuel Champlain, 
le fondateur du Canada français, est le bienvenu. Il apparaît à son heure, en 
nous donnant un dictionnaire, aussi complet que possible, du parler populaire 
des Canadiens français, assez développé et illustré par de très nombreux exem­
ples, pour intéresser, non seulement les Français du Canada, mais aussi leurs 
frères fidèles, les Français, savants ou non, de France. ..

Ajoutons seulement que le livre de M. Dionne, pour n’être pas le monument 
définitif du Parler canadien — celui-ci n’est pas prêt d’être érigé — est le bloc le 
plus considérable qui ait encore été apporté pour ce monument. 15,000 mots et 
expressions ! Certes, c'est une honnête contribution, dont il convient de remer­
cier M. Dionne. B. Ne vol.


